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machine politique comme raffirme cette

feuille, il serait pour le moins bien étrange

que le gouvernement n'eût pas exercé son

patronage là comme ailleurs, et que plu-

fe'ieurs officiers de cette institution soient

connus comme appartenant au parti libéral.

Qu'il prête à 3, G, ou 8 pour cent, vous

bien coîiimc. de l'jivilissoinent du cours. L;i consé-
quence f.itile de cet étîit de choses, c'est (]ue les îin-

iiées d'iihondaiice elles-mêmes ne donnent point au
cultivateiii- les moyens de réparer les ])ertes (jue lui

occMsioiiniint les années ^\^' disette, ainsi que les fléaux
les accidents et maladies é{)iz()otiques (jui frappent si

souvent ses bestiaux et ses récoltes.

L'utilité de doiiner du crédit à l'agriculture est

donc incontcvstnble, au point de vue de l'in térêt pu-
blic, au<|uel il est lié intimemiint. Mettre aux mains
de l'agriculteur les moyens d'acheter, en temps op-
portun et an meilleur marché }>ossible, d<'S outils, des
bestiaux et des engrais, d(i ])ratiquer sur la terre qu'il

cultive des travaux «l'agriculture, <le choisir le meil-
leur moment pour l'écoulement de ses produits, c'est

Dou-seulement contribuer à son bonheur ou coî»jurer

à sa ruine, mais c'est atténuer les eÔ'ets des grandes
calamités publiques et alimenter les sources de la

prospérité du paj's.

Tous les pays d'Europe ont cherché par l'institu-

tion de l>an(|ue'« spéciales, ou de sociétés mutuelles
de venir en aide à l'agriculture eu la dotant des
mêmes moyens de crédits ouverts au commerce et à
l'industrie.
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